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de France, et des prêtres qui travaillent sous leur auto-
rité.

C'est d'abord chose évidente que, plus un office esc
relevé, complexe, difficile, plus longue et plus soi-
gnée doit être la préparation de ceux qui sont appelés
à le remplir. Or, existe-t-il sur la terre une dignité plus
haute que celle du sacerdoce, et un ministère imposant
une plus lourde responsabilité, que celui qui a pour
objet la sanctification de tous les actes libres de l'hom-
me ? N'est-ce pas du gouvernement des âmes que les
Pères ont dit avec raison, que c'est " l'art des arts ",

c'est-à-dire le plus important et le plus délicat de tous
les labeurs auxquels un homme puisse être appliqué au
profit de ses semblables ars artium regimen anina-
rum (3) ? Rien donc ne devra être négligé pour prépa-
rer à remplir dignement et fructueusement une telle
mission, ceux qu'une vocation divine y appelle.

Avant toute chose, il convient de discerner, parmi les
jeunes enfants, ceux en qui le Très-Haut a déposé le
germe d'une semblable vocation. Nous savons que,
dans un certain nombre de diocèses de France, grâce à
vos sages recommandations, les prêtres des paroisses,
surtout dans les campagnes, s'appliquent avec un zèle et
une cbnégation que Nous ne saurions trop louer, à
commencer eux-mêmes les études élémentaires des en-
fants dans lesquels ils ont remarqué des dispositions
sérieuses à la piété et des aptitudes au travail intellec-
tuel. Les écoles presbytérales sont ainsi comme le pre-
mier degré de cette échelle ascendante qui, d'abord par
les petits, puis par les grands séminaires, fera monter

(3) S. Greg. M. Lib. Regulae Past. P. 1, c. 1 -
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